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Les interférences dans le dialecte de Golo 
bärdo -  Albanie*

A bstract

Die Untersuchung gründet sich auf Aufzeichnungen von 270 Minuten m it 25 Sprechern 
des Bulgarischen aus sechs Dörfern in der Region Golo bärdo in Albanien, die w ir im  
Juni 1996 besucht haben. Unter den Bedingungen des sprachlichen Umgangs werden 
gegensätzliche soziale Faktoren wirksam: solche, die den Gebrauch der Muttersprache 
stützen, aber auch solche, die den Sprachwechsel zum Albanischen fördern. Die 
sprachliche Interferenz betrifft vor allem die lexikalische Ebene. Es werden 
außersprachliche und sprachinteme Gründe und Mechanismen der Interferenz in der 
Rede (c o d e-sw itch in g  und co d e -m ix in g )  untersucht. Eine Ursache der Interferenz stellt 
das Zusammenleben monolingualer und bilingualer Sprecher unter der bulgarischen 
Bevölkerung von Golo bärdo dar.

1. Introduction
Dans la région montagneuse de Golo bärdo (alb. Gollobordë), située 

au Nord-Est de l ’Albanie, il existe quelques villages dont la population, 
dense, parle bulgare. Cette population s’y est installée au cours des 
VIIème et VIIIème siècles, à l ’époque du peuplement de la péninsule bal­
kanique par les Slaves. Dans les années soixante du IXème siècle, sous 
le prince bulgare Boris 1er, Golo bärdo, à l ’instar d ’autres terres alba­
naises, a fait partie de l ’Etat bulgare ( C e n n ^ e B  1931: 50,61). En juin 
1996, une expédition ethnolinguistique émanant conjointement de la 
Faculté de Philologie slave de l ’Université de Sofia „Saint Kliment

* B i r g i t  I . ,  Th .  S t o l z  (Hrsg.). „Was ich noch sagen wollte“: a multilin­
gual Festschrift for Norbert Boretzky on occasion o f his 65th birthday. Berlin: 
Akademie, 2001. [Studia typologica. 2. Sprachtypologie und Universalienfor­
schung. Beihefte/Supplements. Language Typology and Universals.]
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Ohridski“ et de l ’Institut de Linguistique et de Littérature de l ’Acadé­
mie Albanaise des Sciences a rendu une brève visite des villages de 
Stèblevo  (Stb.), K lèn ’e (Kl.), Trèbiste (Tr.), Golèmo O stren’e (G. O.) 
(alb. Ostreni i Madh), Radoista  (R.), Pàsinki (P.).

Outre les matériaux dialectaux recueillis, nous avons réussi à relever 
entre 30 et 40 noms de lieux (NL) dans chaque village (à l ’exception de 
celui de Golèmo O stren’e), 186 au total. Ce chiffre est loin d ’épuiser 
toutes les ressources offertes par la  toponym ie de cette région m onta­
gneuse, mais il est représentatif de l ’appartenance linguistique de la  po­
pulation qui l ’occupe. Tous les NL sans exception sont bulgares, 
nombre d ’entre eux tém oignent d ’une formation ancienne, tels ceux qui 
sont dotés du suffixe

-uma (Cmpàuma  Stb., Eonnum a  Stb.); -u ^ a  < *itbja (np o -  
d u ^ a  Kl., C èÿm e Konuw,a Tr., B è u ^ a  Tr.); -yn (Pàdyn Stb.). 
Bien que la  majeure partie de cette population soit musulmane, 
le souvenir de son passé chrétien s ’est maintenu dans des NL 
tels que ^ p K e u ^ e  Tr., rpàduw ,a  Tr., P., ^ p K o e  P., et dans 
les NL composés de prénoms chrétiens tels que P a d o u ^a , 
KonbO eup Tr., Kl., Кoüоeцu  Tr., È hko cèno R., EomKa 
nueàda  Tr., EomKa nadùna  Tr., Eèm коeцu  Tr., n em p à  nemMà 
Tr., ffpàгan  Stb., nèmKecKe nueàгe Stb., Eydùnou nueàгe Stb., 
P yôoe  A m enùnun  P., HèmMa EèKoecKa P., Hùeama Pùcm oea  
P., E èкоeцu  P., e tc ...

Nous présentons ci-dessous les conclusions des remarques qui ont 
été faites sur l ’influence albanaise dans le dialecte de Golo bârdo.

2. Conditions de la communication linguistique
Au cours de son existence séculaire en milieu albanophone, cette 

population a subi l ’influence de facteurs sociaux diam étralem ent oppo­
sés allant du maintien de la  langue maternelle à sa disparition.

2.1. Actuellement, les facteurs qui plaident le mieux en faveur de la 
conservation de la  langue sont les suivants:

2.1.1. L a  dém ographie -  la région de Golo bârdo se distingue par



Les interférences dans le dialecte de Golo bardo -  Albanie
I 285

une natalité très élevée (entre 5 et 7-8 enfants par famille) et subit l ’ac­
croissement naturel de population le plus élevé d ’Albanie, laquelle, de 
son côté est l ’Etat dont l ’accroissement de population est le plus élevé 
d ’Europe (20,4 en 1985).

2.1.2. L ’endogamie -  la tradition qui veut que l ’on trouve un parte­
naire grâce aux bons offices des marieuses (en dialecte ст ройци  < 
ст ройници ) est toujours bien présente (bien que modernisée) et est tou­
jours en vigueur y compris chez ceux qui ont quitté les frontières du 
territoire.

2.1.3. La densité de la population bulgarophone, dont les villages 
sont situés dans des régions montagneuses difficilement accessibles, 
presqu’ isolées des routes durant les longs hivers. La population alba- 
nophone vit dans des villages qui sont voisins. La répartition de la po­
pulation en fonction de la langue maternelle (m other-tongues groups = 
MTG) correspond donc à la répartion géographique -  chaque MTG oc­
cupe un territoire bien précis (В а й н р  а й х  1972: 56). En raison de ces 
conditions, les enfants en bas-âge, les femmes âgées, même celles qui, 
plus tard, se sont installés à Tirana ainsi que dans d ’autres grands 
centres urbains, sont restés pratiquement unilingues.

Я  не знйеф  да  збо р ува м  бугарски, свекорва  м и  -  арнауче. 
Се научивм е обет е. ’Je ne savais pas parler bulgare, ma 
belle-mère -  albanais.

Nous nous sommes appris mutuellement’ -  témoigne la belle-fille 
de Zemrje Islami, Merushe, une Albanaise du village de Makelare, ma­
riée depuis cinq ans à Radoista. Hysein Sadiku âgé de 36 ans et origi­
naire du village de Trebiste reconnaît: Од чдт ири о д е л е н ’е зн а  да  
говора  й лб а н ск и .’Depuis la quatrième année, je sais parler albanais’.

2.2. Les facteurs qui ont contribué au remplacement de la langue 
maternelle par l ’albanais, ç-à-d au passage d ’un bilinguisme bulgaro- 
albanais au monolinguisme albanais, sont avant tout d ’ordre écono­
mique, notamment:

2.2.1. L ’urbanisation et le déplacem ent du village à la ville -  bien 
que 60% de la population de l ’Albanie continue à vivre à la campagne,
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la région de Golo bârdo, aride et de faible niveau de vie, peu à peu se 
vide. Durant notre visite, nous avons été frappés par le fait qu’au village 
de Steblevo, par ex., environ 300 maisons étaient vides, leurs proprié­
taires s’étaient installés en ville. Partout (c’est le cas, par exemple, de 
presque tout le village de Radoista), la population mâle en âge de tra­
vailler passe environ six mois chaque année (quand il ne s’agit pas de 
plusieurs longues années) dans les Etats voisins à travailler plus ou 
moins légalement afin de subvenir aux besoins de leurs familles.

2.2.2. L ’enseignement -  celui-ci est dispensé dans la langue offi­
cielle de l ’Etat. Une bonne connaissance de l ’albanais est une condition 
essentielle pour la réussite sociale et économique de la population de 
Golo bârdo dans la société albanaise. Etant donné qu’en Albanie, 
jusqu’à il y a quelques années, l ’enseignement était ouvert à tous, gra­
tuit et de haut niveau, les représentants de cette population énergique 
ont conforté leur prestige dans la vie sociale. C ’est ainsi que lorsque les 
jeunes gens de Golo bârdo terminent leurs études secondaires, ils par­
lent mieux l ’albanais littéraire que leur propre dialecte.

3. Caractère du bilinguisme
Le bilinguisme est différent selon le groupe d ’âge, le groupe social. 

Au cours de sa vie, le locuteur individuel d ’une langue passe lui-même 
par différentes étapes de bilinguisme.

3.1. Du point de vue psycholinguistique, l ’assimilation de deux 
langues passe par trois étapes que l ’on peut définir comme suit:

3.1.1. M onolinguisme bulgare -  chaque individu commence par 
cette étape et est unilingue jusqu’en âge d ’école, et, dans certains cas, 
toute sa vie (cf. 2.1.3.).

3.1.2. Bilinguisme coordonné -  le locuteur dispose de deux sys­
tèmes conceptuels indépendants, correspondant aux deux langues qu’il 
parle. La manière dont ces deux langues sont assimilées tant dans le 
contexte de la communication que dans celui de la culture est très dif­
férente: la langue Li (en l ’occurrence le dialecte maternel bulgare) est
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assimilée et utilisée en milieu familial, tandis que la langue L2 (en l ’oc­
currence l ’albanais littéraire) l ’est à l ’école. Etant donné que le bilin­
guisme coordonné ne présuppose pas le rapprochement des termes re­
levant des deux canaux de communication du bilingue, le locuteur est 
moins tenté de transférer les particularités sémantiques de ces termes 
d ’une langue à l ’autre:

Signifié < ► Signifiant
Li Li

Signifié
L2

Signifiant
L2

3.1.3. Bilinguisme subordonné ou composé (compound) -  le locu­
teur maîtrise un système conceptuel unique qui se ramifie en deux ca­
naux de codage et de décodage. Ces deux canaux sont les deux langues 
parlées par le bilingue. Le canal de la langue Li se trouve sous l ’in­
fluence permanente du canal de la langue L2, si bien que Li se retrouve 
comparée mot à mot avec L2. Les rapprochements sémantiques sont 
donc très marqués.

Dans le cadre d ’une pratique régulière de la traduction, le bilin­
guisme coordonné peut devenir subordonné ( E r v i n ,  O s g o o d  1954: 
136-140), ç-à-d:

Signifié
Li

tl
Signifiant

Li

tl
Signifié —----- ►

L2 M-------
Signifiant

L2

Les flèches horizontales montrent dans quelle mesure le bilingue ar­
rive à se servir des deux langues sans admettre d ’interférence; les ver­
ticales montrent l ’interférence qui tend à réduire les deux langues à une 
seule ( B e z i e r s ,  van O v e r b e k e  1968: 78).
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Ce passage d ’un bilinguisme coordonné à un bilinguisme subor­
donné se trouve réalisé chez la plupart des habitants de Golo bârdo qui 
sont dans la vigueur de l ’âge, surtout chez les hommes, particulièrement 
ceux qui sont plus cultivés. Bien qu’il soit commun de penser que c ’est 
la première langue assimilée qui domine psychologiquement, celle-ci 
peut cependant être rejetée dans le souvenir du locuteur bilingue, à con­
dition que le recours à la seconde langue soit plus fréquent et plus in­
tensif et si tout ce qui a trait à la culture s’énonce dans celle-ci. Dans 
ces conditions, la seconde langue peut s’élever au rang de langue „do­
minante“ ( B a n H p a n x  1979: 53). Aujourd’hui chez le bilingue de 
Golo bârdo, c ’est l ’albanais qui l ’emporte sur le dialecte maternel. L ’al­
banais joue le rôle de langue source (angl. source) en cas d ’interfé­
rence, tandis que le dialecte maternel joue celui de langue cible (angl. 
target) dans le même cas et c ’est pour cette raison que notre étude s’at­
tachera aux déviations qui ont lieu dans le système du dialecte maternel 
sous l ’influence de celui de l ’albanais.

3.2. Du point de vue sociolinguistique, le bilinguisme des bulgaro- 
phones de Golo bârdo, additionnel (angl. additive) au départ, a ten­
dance à devenir soustractif (angl. subtractive).

3.2.1. Dans le cas du bilinguisme additionnel, le locuteur „ajoute“ 
à ses aptitudes communicatives une deuxième langue qui le distingue 
socialement. En l’occurrence, l ’adaptation à un milieu albanophone né­
cessite l ’acquisition de l ’albanais. Au début, l ’albanais s’ajoute simple­
ment au dialecte maternel bulgare, sans pour autant le remplacer.

3.2.2. Le bilinguisme soustractif se remarque lorsque l ’assimila­
tion d’une deuxième langue fait partie du processus de remplacement 
de la langue minoritaire par la langue officielle de l ’Etat où l ’on vit. Les 
bilingues peu à peu perdent leurs aptitudes à communiquer dans leur 
langue maternelle (cf. A p p e l ,  M u y s k e n 1 9 8 9 :  102).

Les remarques qui viennent d ’être faites permettent de définir le bi­
linguisme des Bulgares de Golo bârdo comme collectif, subordonné, 
im parfait, avec une tendance vers soustractif du type dialecte de la 
langue A (maternel) + form e littéraire  de la langue B (officiel). Au­
jourd’hui, c ’est le type le plus fréquent de bilinguisme dans les Balkans.
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4. Caractéristique de l'interférence
L ’interférence rencontrée à Golo bârdo ne présente aucune particu­

larité eue égard à celle que l ’on peut trouver ailleurs dans les Balkans. 
Son intensité est même plus faible que par exemple l ’interférence entre 
le bulgare et le grec de la mer Noire ou le grec parlé par les Karakat- 
chans en Bulgarie (cf. A s e n o v a 1993).

Dans les conditions d ’un bilinguisme prolongé, l ’interférence se re­
marque tant dans la langue que dans la parole. A Golo bârdo, il est sou­
vent difficile de trouver (ou plûtot d ’appliquer) des critères exacts per­
mettant de différencier les types d ’interférence. Il s’agit en effet de dé­
terminer si l ’unité linguistique étrangère qui apparaît dans le discours 
d ’un locuteur bilingue constitue un emprunt ou si son apparition est due 
à un passage fortuit à un code étranger (code-switching). En général, 
une adaptation phonétique et morphologique est perçue sur le plan lin­
guistique comme une preuve que l ’unité linguistique étrangère a été in­
tégrée et systématisée dans la langue-cible. Mais ceci n ’est pas toujours 
suffisant: on rencontre aussi des emprunts non-adaptés (cf. A p p e l ,  
M u y s k e n  1989: 172). Pour cette raison, combiner des critères pro­
prement linguistiques avec des critères sociolinguistiques et psycholin­
guistiques paraît plus approprié. Un exemple: la présence d ’unités alba­
naises dans le discours d ’unilingues ou de bilingues chez qui le dialecte 
maternel bulgare est dominant (dans le cas d ’un bilinguisme addition­
nel), indiquera évidemment que cette unité constitue un emprunt. Bien 
que la situation à Golo bârdo ne puisse être définie comme celle d ’une 
double culture dans le contexte du bilinguisme (bilingualism / bicul- 
turalism), il existe une relation entre ces deux phénomènes ( X a y r e h 
1972: 63-65). Dans la mesure où l ’on peut considérer l ’inventaire lexi­
cal comme un moyen de décrire une culture, les lexèmes albanais que 
l ’on rencontre dans le dialecte de Golo bârdo et qui sont liés à la culture 
albanaise, peuvent aussi être raisonnablement considérés comme des 
emprunts.
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4.1. L'interférence dans la langue
4.1.1. L ’interférence dans la langue se manifeste avant tout au n i­

veau lexical. Dans le dialecte de Golo bârdo, on utilise certains lexèmes 
empruntés à l ’albanais et qui n ’ont pas d’équivalent bulgare. Ceux-ci 
concernent le domaine de la culture actuelle (et non pas traditionnelle) 
spécifique à l ’Albanie. Ces emprunts à l ’albanais touchent à deux 
groupes essentiels de realia:

1) phénomènes liés à la vie socio-politique:
п ронйр  ’propriétaire’ < pro n a r: (1) K o р а б о т а  т ймо, m aqe- 
d o n ïs h tзб о р ува м  со п р о н й р о т . (R) ’Quand je travaille là- 
bas, je parle macédonien avec le propriétaire’; (2) K e донесе  
п р о н й р о т . (Tr) ’Le propriétaire va l ’apporter’; м й к и н а ’auto­
mobile’ et ’machine à écrire’ < m a k in ë : (3) K o се врйт еет  со  
м й к и н а . (Tr) ’Certains reviennent en voiture’; (4) П иш ем  на  
м й к и н а н . (Kl) ’J ’écris à la machine’; киверия  ’gouvernement’ 
< qeveri, -a : (5) Я  су од  к и в е р и й е  плйт ен  и су добро  
п лй т ен . (Kl) ’Je suis payé par le gouvernement et je suis bien 
payé’; (6) C e у б й ва  ки вер и й е . За  м ож и йе неубава. (R) 
’C ’est un bon gouvernement, mais pour les hommes il n ’est pas 
bon’; (7) Д а  ни дййет  к и в е р й я т а  (GO) ’Que le gouverne­
ment nous le donne’; cf. (11); к уф и е ’frontière’ < k u fi: (8) 
Години, години, зйт ворени  куф и , зйт ворени  лю ге. (Tr)
’Des années, des années, les frontières fermées, les gens enfer­
més’; (8) Д а  не идет  куф и  н а  ддма. (GO) ’Que la frontière 
ne passe pas par la maison’ ; (9) Д ж а д е  на к у ф и й е  излйгя. (Р) 
’La route met à la frontière’; (10) Г орно  К орчищ а  йест и на  
к у ф и й е . (Р) ’Gorno Korcista est sur la frontière’;р о га  ’sa­
laire’ < rro g ë : cf. (11); м дм ия  ’sage-femme’ < m a m i. (11) 
М й м и я , ш т о зем ет  р о га  од дорж ава, од ки вер й ю . (R) 
’Une sage-femme, qui reçoit son salaire de l ’Etat’; (12) П о  
с п и т й л и н ’е, дом а м й м и я . (Kl) ’A l ’hôpital, à la maison, 
c ’est la sage-femme’; спит йл  ’hôpital’ < sp ita l: (13) Ч èт ири  
години  и чèт ири м есеци  го дорж ав во Ш ко д р а  на
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с п и т й л ’. (Kl) ’Je l’ai gardé quatre ans et quatre mois à Shko- 
dra, à l’hôpital; cf. (12); бурса  ’bourse’ < bursë: (14) Н е  
дййеха  бурса. (R) ’Ils n’ont pas donné de bourse’; ущ йр  ’sol­
dat’ <ushtar: (15) И  nèpam  у щ й р и т е  y  rp èK rn  нйш ит е. (Tr) 
’Mais en Grèce les soldats battent les nôtres’; лèя  ’congé’ < 
leje: (16) К инйсам е м и  д а р а б о т и м е  на HUMènmo. Три  
м есèц и  л е я  су биден  во Г pèция . (R) ’Nous sommes partis tra­
vailler dans le ciment. J’ai passé trois mois de congé en Grèce’; 
копщ  ’jardin d’enfants’ < k o p s h f  ’jardin’, ’jardin d’enfants’:
(17) ôhu она  дж агоринят а во к о п щ  (Tr) ’Elle enseigne aux 
enfants dans un jardin d’enfants’, (mais ворт , градйна  ’jar­
din’); крю вп лй ку  ’le doyen du village’ < kryeplak, kryeplak-u:
(18) K e поойм е те к р ю в п л й к у  и ке ни упрйй . М и е  м у  се  
ж алим е т уку .(R) ’Nous irons chez le doyen du village, lui, il 
arrange nos problèmes. Nous nous plaignons auprès de lui’;

2) phénomènes liés à la culture matérielle contemporaine: 
п аскю ра  ’miroir’ < pasqyrë: (19) П а с к ю р а т а  во б а н ’о -  
лènа. (Kl) ’Le miroir dans la salle de bain -  il est beau’ ; пият и  
’assiettes’ < pjatë: (20) С акаш  п и я т и  за  ове?  (R) ’Tu veux 
des assiettes pour ces choses-là?’; карйге  ’chaise’ < karrige: 
(21) С èднет е на к а р й ге  да  пйет е кйве. (R) ’Assiez-vous sur 
une chaise pour boire du café’; (22) Д а  т и донèса  к а р й ге  да  
сèднеш ?  (Tr) ’Veux-tu que je t’apporte une chaise pour t’as­
seoir?’; т аволйна  ’table’ < tavolinë: (23) Н а  йèдна  
т а в о л й н а  т аква. (Kl) ’A une table comme ça’; плячкит е  
’les choses, les affaires’ < p laçkë: (24) П л я ч к и т е  нèзини, 
п л я ч к и т е  од  другит е. (Tr) ’Ses affaires à elle, les affaires 
des autres’; (25) У  rpадот  п л я ч к и т е , нèма, нèма. (Tr) ’Les 
affaires sont en ville, ici, il n’y en a pas, il n’y en a pas’; Све 
щ оим ат  п л я ч к и т е  т рот ено  ко м èне. (GO) Tout ce qu’ils 
ont, ils l ’ont laissé chez moi’; ло м а  ’chambre’ < dhom ë (alb. 
dial.: guègue du Nord et de la région de Gjirokastro, Albanie 
méridionale: dh  >ll, Demiraj 1988: 231): (27) В о  л о м а  
друга. (Tr) ’Dans une autre chambre’; (28) . . .л о м а т а  и 
д р уга ва  -  p r itje  (< d h o m a p ritje  ’salon’) (Kl) ’Voilà la
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chambre, et le salon’; unne3ôeaM ’enregistrer sur le 
magnétophone’ < inçezoj < ital. inciso p. p. < incidere: (29) 
CàKa da me uHne3oea. HHne30ü! (Tr) ’Elle veut t ’enregistrer. 
Enregistre!’; (30) Ke uHne3oeam? (Kl) ’Tu vas enregistrer?’.

On trouve encore des emprunts dans trois autres groupes qui, bien 
que de manière indirecte, relèvent aussi du „biculturalisme“. Il existe 
cependant ici une différence: ceux-ci rencontrent des équivalents bul­
gares qui ne sont pas inconnus des locuteurs, mais ces derniers préfèrent 
recourir aux emprunts, parce qu’ils considèrent qu’ils „font plus alba­
nais“. Il s’agit des:

3) dénominations des noms de parenté (indiquant principalement 
une relation indirecte; la dénomination directe est rendue alternative­
ment par les dénominations bulgares):

Kymapùpu, Kymapùn’m , mmapùnrn ’cousin, cousine’ < 
kushëri (masc., sans article), kushëriri (masc., avec article):
(31) Kymapùpu mu üe ônpao co èden KÙMen. (Stb) ’Mon cou­
sin m ’a frappé avec une pierre’; (32)MàüKa My Môwom od 
ffypàma ècmu KomepÙHKa Kà3oea. (Tr) ’La mère du mari de 
Durata est cousine de Kazo’; (33) MÙMa KomepÙH’Ka. (GO) 
’J ’ai une cousine’; dàüdwa  ’oncle’ (maternel) < dajë: (34) ôea 
ècmu nèeecma od dàüdwa. (Tr) ’Elle est la femme de mon on­
cle’; sùrne ’grand-mère’ < gjyshe: (35) rù m e  od ma ffypàma 
ôede màMo cmoème. (Tr) ’La grand-mère de Durata habitait 
là-bas’; nàna ’mère’ < nënë: (36) HàHa m ôh ÙMam cnàa ôea. 
(Tr) ’Elle est la belle-fille de ma mère’; cf. (42); nbndaü, 
n-bndan ’grand-mère, femme âgée’ < nënëdajë ’grand-mère du 
côté de la mère’: (37) Cu dôüde ôede Ke MàüKaMy, Ke 
H’bHdan, Ke cmàpa MàüKa. MàüKa My od MàüKa My -  mo üe 
HbHdaü. (R) ’Il est venu ici chez sa mère et chez sa grand- 
mère. La mère de sa mère est sa grand-mère’ ; ôàôo, ôàôa 
’papa, père’ < baba: (38) 3a Mène koü ôème cmpôünuK? Eàôa 
My n ’èsy. Eàôa My Môwa m ôü. CeèKop so eÙKame eùe ? (R) 
’Pour moi qui fut le marieur? Son père le fut, le père de mon 
mari. Vous l ’appelez „beau-père“?’ ; (39) TàmKo mu, ôàôo mu
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м о й  ce прйш а  и брйкя м и  и м а й ка  ми. Н е, м ене не м е  
прйш ает . (R) ’On demande à mon papa, à mon père, à mes 
frères aussi, à ma mère. Non, moi, on ne me demande pas’;
(40) И  бабйв и м а й ка ва  дает  da ko rd  (’l ’accord’) (Tr) ’Et le 
père et la mère sont d’accord’; чун  ’garçon, fils’ < çun: (41) 
Ч ун о т  йе добро, зат о до т ебе да  си го чуваш . (Kl) ’C’est 
bien d’avoir un fils, parce que tu le garde près de toi’; (42) Ч ун  
нйне! (Tr) ’Oh, mon fils!’.

4) dénominations des mois, par ex.:
Щ ат др  ’septembre’ < shtator: (43) И я с  на  чет ирнайсе  
щ а т д р  су р д д е н а  хйляд о  девет ст д  педесет  пет . (Kl) ’Et 
moi, je suis née le 14 septembre 1955’; т ет др  ’octobre’ < te- 
tor: (44) В о  т е т д р  за ф а щ а  т ука  зйм ат а. Т ука  т е т д р  
йм аа неддбрани  ченкит е. (R) ’En octobre l’hiver commence 
ici. Ici, en octobre, on n’avait pas récolté le maïs; нъндор  ’no­
vembre’ < nëndor: (45) В о н ъ н д о р  вдрне снек. (Tr) ’En no­
vembre il neige’; м а р с  ’mars’ < m ars: (46) H a двàйce и две  
м а р с -  неврдс. (R) ’Le vingt-deux mars -  névrose’; (47) 
М о ж д т  м о й  -  м ош алия  (< m o sh ë  ’âge’), бм ре зйм ава, 
бм ре во м арс , у  м арт , у  бйбит е. (R) ’Mon mari -  un homme 
âgé. Il est mort en mars, au début de mois de mars quand les 
grands froids reviennent’.

Comme on lui demandait de donner les noms des mois, l ’informa­
teur du village de Radoista a indiqué колож йг pour ’janvier’, сечко  
pour ’février’, м арт ; апрйл, м а й , череш нар  pour ’juin’, ж ет вар  pour 
’juillet’, гум нер  pour ’août’, грдйзер  pour ’septembre’, des dénomina­
tions où cohabitent les noms slaves et latins.

Les dénominations de juin et juillet présentent une isosémie avec 
l’alb. qersh o r  et korrik. Il est clair que celle-ci ne dépend pas de con­
tacts concrets entre l’albanais et les langues slaves: Golo bârdo, en effet, 
fait partie de l’aire des dénominations des noms de mois qui se fondent 
sur l’activité économique spécifique. Ч epeш àр  (et череш нйр  / 
череш няр) pour ’juin’ se rencontre dans les régions de Kjustendil, de 
Drama, de Bitola, de Lerine, de Kicevo, d’Ohrid, de Debar, de Silistra
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et en Thrace, tandis qu’au sens de ’mai’, on le trouve surtout dans la 
Bulgarie méridionale. Ж ет вй р  (et ses différentes variantes phoné­
tiques) pour ’juillet’ se rencontre dans certains départements 
( М л а д е н о в  1951) tels que la Thrace du Sud-Est, les régions de Bi- 
tola, Kostur, Drama, Ohrid, Lerine, Thessalonique, dans les villages de 
Bobostica et Drenovjane (région de Korça) et dans la région de De- 
deagac. Г р д й зер  au sens de ’septembre’ apparaît sous une autre forme 
phonétique ou morphologique dans la région de Dupnica (гр о зд й р ) et 
dans la Thrace du Sud-est (гр о зд о б ер ). Г ум н ер  au sens d ’ ’août’ ne 
trouve de parallélismes -  partiels -  que dans la région de Drama, où 
’juillet’ se nomme вер ш й д б ен и я , alors que dans la Bulgarie du Nord- 
ouest, верш йдба  ne désigne que la quatrième partie de ’juillet’. Toutes 
les formes indiquées correspondent aux dénominations populaires 
grecques des mêmes mois: plus spécialement ж ет вйр  ’juillet’, que 
l ’on rencontre en vieux- bulgare (Evangile de Maria, Missel du Sinaï, 
Psautier du Sinaï), pourrait être un calque du gr. Θ εριστής  
( З а и м о в  1954: 120-132), cf. aussi krisn jok  ’7. mjesec, spranj’ et 
ceresn a r  ’mjesec u kome se beru tresnje’ ( S k o k  2: 199), aroum. ci- 
riçaru: c iriçarlu  easti çasilu  m esu  a anlui, m eslu  a cireaçiloru  (Ca-  
r a g i u  1997) ’чириш арлу  est le sixième mois de l ’année, le mois des 
cerises’. (En Bulgarie, les Aroumains utilisent, outre ю н и й , l ’emprunt 
slave череш арлу .)

La dénomination de кдлож ег  pour ’janvier’ a été conservée dans 
les dialectes moyen-bulgares et macédoniens, et a vraisemblablement 
influencé les noms que portent en grec du Nord le mois de ’mars’ avec 
leur deuxième composante -καυτης  ( З а и м о в  1954: 109).

5) dénominations des points cardinaux, par ex.:
П ер ънд и м  ’ouest’ < р е rë n d im : (48) Я м ищ е, на  перъндим ли  
йе?  Н е, на  юг. A sh tu ! (’ah bon!) (Р) ’Est-ce que Jamiste est à 
l ’ouest? ’Non, au nord! Ah bon’!’; cf. (49): ли нд й е  ’est’ < lin- 
dje: (49) С еди сднцет о во перъндим . И д е од линдйе . (Tr) 
’Le soleil se couche à l ’ouest. Il vient de l ’est’; Н йм о Ke т ц к а  
сднце -  линдйе . (R) Là-bas, où brille le soleil, c ’est l ’est’.

Deux lexèmes partagent le même statut:
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-  Le substantif дашурия ’amour’ < dashuri, dashuria avec 
l ’article: (50) Bùe тймо како ce можите? Со стройци вие? 
Ви со дашурия, а? А сия ко ке нйми со дашурия. Ту по-нй- 
прет кйко йе бидено ке вйми? (R) ’Vous là, comment vous 
êtes-vous mariés? Grâce à une marieuse? Par amour? Et main­
tenant comme chez nous, par amour. Comment cela s’est-il 
passé d ’abord chez vous?’; (51) Ko ce зима со дашурия, 
kurse ( ’mais, cependant, toutefois’) ко нèма, стройци бй- 
рает невеста. (R). ’Ceci se prend avec amour, cependant 
quand il n’y en a pas, les marieuses cherchent une fiancée.’ On 
retrouve ce même lexème dans le refrain d ’un chant nuptial en­
registré à Trebiste: (52) Голем мерйк, дашурийе, севда голе- 
ма.’Quelle grande passion, quel amour, quel amour’.
-  Le verbe пълк’ивйет / пълчивйет ’plaire’ < pëlqej: (53) 
Мени ми nbMuèeüem по-млогу пролет и лето. (Stb) ’A moi, 
ce sont le printemps et l ’été qui me plaisent le mieux’ ; (54) A 
въ пъл’к ^ в а  вйми? (R) ’Et à vous, il vous plaît?’.

Les équivalents bulgares des emprunts faits par les trois derniers 
groupes sémantiques ne doivent pas êtres attribués à une quelconque 
nécessité. Outre les parallélismes bulgares des dénominations des mois 
mentionnés, on utilise encore:

-  cm apà  м а й к а  en même temps que н ъ н д а й  ’femme âgée, 
grand-mère’ (cf. (37);
-  6pam ynèm  au lieu de к уш а р и р и ’cousin’: (55)М и  ймам е  
куш аририне, брат учèди. (Р) ’Nous avons des cousins’;
-  rnàrnKo’papa’, plus fréquent que 6à6o  (cf. (39));
-  Màma /Màma’mère’, plus fréquent que нàна  (cf. (37), (39), 
(40));
-  cà m H’e ’amour’, parfois au lieu de д а ш ур и я : (56) им аш е  
H à ^ e m  càm H  ’е, м а р и  ? К е т е прàш ае H à ^ e m  a го сàкаш , 
a го  не сàкаш . (R) ’Il y avait d ’abord de l ’amour? Qui te le de­
mandera, que tu le veuilles où non?’ ;
-  et même плàm а  à côté de р о г а : (59) Ж èн а ?  Н а  кукя
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приват но  (работ ает ), им а плйт а. (Kl) ’Ma femme? Elle 
travaille à la maison. Elle a un salaire’.

Le contenu sémantique d ’’enfant’ au sens d ’ ’enfant masculin, fils’ 
a été transféré sur l ’emprunt чун  ’garçon, fils’: (57) С è а я  йм а со  бдл 
ново пет  дèца  и йèна  цуца. Ц уц а т а  м д ж е н ’а, йм ат  д ж а гд р и н ’а. 
В о  Тучеп. (R) ’Maintenant j ’ai cinq fils, y compris le malade, et une 
fille. La fille est mariée, elle a des enfants. A Toucep’ ; (58) Й ед но  дет е  
ко йедно око. Ц уц а т а  ке си дйт  по мдш . (R) ’Un seul fils, c ’est 
comme un seul oeil. La fille se mariera’.

4.1.2. Dans le domaine du lexique, le parler de Golo bârdo procure 
d ’intéressants témoignages sur le passage de l ’interférence de la parole 
dans la langue. Il est loisible ainsi d ’étudier le phénomène de l ’interfé­
rence „en marche“: les lexèmes de la langue maternelle alternent avec 
ceux provenant de la langue étrangère, par ex.:

йдзик  avec гю ха  < g ju h ë : (60) Г о  знййш  нйш ева  g ju h a ?  (R) 
’Tu la connais, notre langue?’; (61)М й е  g ju h a -т а йе зб ору-  
вам е бйш ка. (Р) ’La langue, nous la parlons différemment’; 
mais Й дзикот  м еш ан  го  ймам е. (Р) ’Nous avons une langue 
mixte’; грйдот  avec кю т ет  < q y ie t: (62) дни су y  qytet, y  
Е лб а с а н . (Tr) ’Ils sont en ville, à Elbasan’, В  О ст р ен ’е йе 
цент ар, т о ни йе ко qytet. (R) ’А Ostrene est le centre, c ’est 
pour nous comme la ville’, mais (63) С йт е бегйа  покасабй. 
(Kl) ’Tous coururent dans les villes’; cf. aussi (25); вера  avec 
ф ея < fe , f e ja , avec l ’article: (64) F e-йо не ни го  дст айха.
(Tr) ’Ils ne nous ont pas laissé la foi’ ; (65) Н и йе т рдт иа  
f e ja -т а Енвер. (GO) ’Enver nous a rejetté la foi’, mais Р йст я- 
ни сме, п рйвославна  вера. (P) ’Nous sommes chretiens, de foi 
orthodoxe’.

Le locuteur bilingue a souvent conscience de cette alternance, et 
l ’explique à l ’auditeur ou recourt par association à un emploi parallèle 
du lexème bulgare:

(66) M ycyc  (< mësues) го велим е, у зет о  од албански, р ет ко  
учйт ел. (R) ’Nous disons musus, emprunté à l ’albanais, pour 
„instituteur“’; (68) им аш е м ам ия. С т йрица, ст йрица
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викахм е. (Tr) ’Il y avait une sage-femme. Nous l ’appelions 
starica’; cf. aussi (55). (69) овде йм а каля (< kala), 
т èрдж ава, cènoeo нйш е. К йлят а  д олу  се вика  им ет о  
Г радищ е. (P) ’Ici il у a une forteresse dans notre village. La 
forteresse en bas s’appelle Gradiste’; (70) Се нйпием  èdua  
го т а  (< gotë). Ч аш а ce вика, чаш а! (Kl) ’On va boire un 
verre. On dit un verre, un verre’; cf. П о р ва н а  ч й ш а Л èф т ер  
йе пийет . (chant nuptial de Tr) ’Le premier verre le bois Lef- 
ter’; (71) Б о лен  од вèш ки  (< veshkë), бубрези  (R) ’Il est ma­
lade des reins’.

4.1.3. L ’interférence à des niveaux linguistiques stables est plus 
faibles.

4.1.3.1. On rencontre quelques exemples de pénétration d ’élém ents  
albanais dotés d ’une fo n c tio n  gram m atica le et qui ne se trouvent pas 
parmi les morphèmes les plus fortement attachés tels les désinences, 
mais qui, selon le degré d ’indépendance sont légèrement différents 
( В а й н р а й х  1979: 65 et sv.). Il s’agit de:

1) La particule interrogative albanaise a, par ex. (56) К е те 
прйш ае нйпрет  а о сакаш , a го не сакаш  ? (R) On te le de­
manderait, tu le veux ou tu ne le veux pas?’; cf. aussi (54),
(85).
2) La forme albanaise du vocatif, par ex. (73) O, Ц вет а н ! О  
С т еф ан! (Stb), au lieu de Ц вет а н е! С т еф ане!

4.1.3.2. Dans le domaine de la syntaxe, ce qui frappe le plus, c ’est 
le décalque du modèle albanais en matière de déterminants numéraux 
cardinaux là où le bulgare préfère les ordinaux. Ce calque syntaxique 
peut être observé dans l ’indication des dates et des années, par ex.:

(43) Н а  четиринййсе щ ат ор ... хиляд о  девет ст о nедèсет  
пет . (Kl); (46) ...на  двайсе и две м а р с ... (R); mais aussi (74) 
Г о лèм  Б а й р а м ?  Двайсет и осми го м инйвм е. (Kl) ’Le 
grand Bajram? Nous l ’avons fêté le vingt-huit’.

On peut facilement comprendre comment il s’est produit si l ’on 
compare des phrases „mixtes“, dans lesquelles le locuteur recourt à des
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déterminants cardinaux albanais:
(75) П рйенойм авм е кукя  на te tëd h je të  e sh ta të . (P) ’Nous 
avons construit la maison en quatre-vingt-sept’ (littéralement le 
quatre-vingt-sept); (76) им ам  сворш ено  k la sa  tetë. (R) ’J ’ai 
terminé la huitième année’ (littéralement la classe huit) avec 
des phrases qui suivent l ’ordre des mots albanais par exemple 
dans l ’indication d ’une série comme dans (76): (77) ове 
године по-(а)рно , йм ат  rn m ep èca  за  ш кола  -  од го д т а т а  
д еведесет  и  две  (GO) (= alb. Nga viti nëntëdhjetë e dy)
’Cette année, c ’est mieux. On s’intéresse à l ’école. Depuis 
1992’.

Ce modèle se rencontre dans d ’autres cas semblables:
(78) Од H èm upu о д е л е н ^  зн й  да  говора  албански. (Kl) ’Je 
sais parler l ’albanais depuis la quatrième année’; (79) Д о  
д сум -д евет  йм ат  д ж а го р и н ’а. (GO) ’Il y a des enfants 
jusqu’en huitième-neuvième année’.

4.I.3.3. Le système conceptuel unifié qui caractérise le bilinguisme 
subordonné (composé) de Golo Bârdo (cf. 3.1.3) constitue une condi­
tion préalable à des rapprochements sémantiques. Dans les textes qui 
ont été enregistrés, on rencontre des cas de calques sémantiques -  le 
lexème bulgare acquiert des significations qui appartiennent à leur cor­
respondant albanais, par ex.:

-  борба  acquiert le sens de ’guerre’, d ’après l ’alb. lu ftë , ’lutte’ 
et ’guerre’, par ex. L u fta  e P a rë  (e D ytë) B o të ro re ’la Première 
(Seconde) Guerre mondiale’ : (80) П осле порват а  борба  
бот роре (<botëror, -е ’’mondial’) (Stb.) ’après la Première 
Guerre mondiale’.
-  м е р а к  correspond au premier sens de l ’alb. m era k  ’fort désir’ 
et acquiert sous l ’influence albanaise le sens de ’grande inquié­
tude’ (cf. également les verbes dérivés m erakos ’inquiéter’, me- 
rakosem  ’s’inquiéter, être fortement préoccupé’): (81) H e ce 
прай м е р а к  дèка  ке ум рет . (R) ’Je ne m ’inquiétais pas de sa­
voir qu’il allait mourir’, cf. pour un autre sens commun (52).
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Dans le contexte suivant, l ’adverbe баш кй  semble plus proche du 
sens albanais de b a shkë  ’ensemble’ et de la composante bashkë-, qui 
conservent le même sens dans la combinaison de mots composés tels 
que bashkëpun im  ’collaboration’, bashkëb ised im  ’conversation’, etc... 
(Fj a l o r  1981), que de celui du bulgare баш кй  ’séparément, différem­
ment’ :

cf. (61) М и е  gjuha-т а йе зб орувам е бйш ка. (Pasinski, Dosta 
Bucaj) ’Nous parlons la langue différemment’ ; Й дзикот  
м йш ат  го имам е. Нгатроеми (< ngatërroj ’mélanger, mêler) 
g j ’uhën. (Pasinski, Gjorçe Bucaj) ’Nous mélangeons la 
langue’.

Le sens des participes passifs дпулена, дполна, дполен  ’intelligent, 
intelligente, cultivée’ du verbe пуля  ’regarder, avoir les yeux ouverts’ 
et de son synonyme незйспан  -  bien qu’il s’agisse ici d’une isosémie 
balkanique présente également en bulgare dans буден  ’intelligent, cul­
tivé’ (A se  no  v a  1992: 98-99) -  trouve un renforcement sémantique 
dans l ’alb. i, e zg ju a r  ’intelligent, cultivé’ < zg jo j ’réveiller’. Dans le 
parler de Golo bârdo, cette métaphore a été lexicalisée, comme c’est le 
cas en albanais, tandis que le caractère du bulg. буден , plus expressif 
que ум ен  est dû à la métaphorisation.

D ’autres expressions „mixtes“ peuvent être rapprochées sur le plan 
sémantique: des sem i-ca lques phraséo log iques, par exemple, dans les­
quels des expressions albanaises stables ne sont traduites qu’en partie:

(82) Л ю ф т а  (< luftë) п рййлв  д а  избйгат . (Tr) ’Ils se sont 
battus pour s’enfuir’ ;
(83) Со м о ж  не м д й  да  прййт  лю ф т а. (R) ’Avec un 
homme, on ne peut pas se battre’, d ’après l ’alb. u bë  luftë, 
litt.’une bataille a lieu’, bëri lu ftë  = lufto i, litt.’faire une ba­
taille’ = ’se battre’.
(84) П рййм е P ashkët, П йш ки  М й ли  (R) ’Nous fêtons Noël, la 
Naissance’, d’après l ’alb. Pashkë, au pl. P a sh kë t’ ’Pâques’: 
P a sh kë t e m ëdha  ’la Résurrection du Christ, Pâques’, litt.’la 
Grande Pâques’, P a sh kë t e vog la  ’la Naissance du Christ,
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Noël’, litt, ’la petite Pâques’1.

On rencontre encore un autre cas de calque sém antique  et ce au n i­
veau m orpho log ique . Il s’agit de la question de l ’emploi du parfait (ou 
de la forme renarrative?) au sens de l ’admiratif albanais (d’aspect éga­
lement perfectif):

(85) A  йм аш  свой  лю д и  тамо, со си слезена  ц у ц а ? .. .’Est-ce 
que tu as des proches là, où tu n ’étais qu’une jeune fille?Mx, 
ш укер, щ о м й й ка  т и ж йва  си йм ала! (R). ’Quel bonheur 
que ta mère est en vie!’.

Ces parfaits, tant bulgares qu’albanais, partagent la particularité 
d ’exprimer la distanciation prise par le locuteur par rapport à l ’action. 
Les formes mediatisées (ou renarratives) bulgares se rapprochent de 
certaines fonctions de l ’admiratif en albanais ( А с е н о в а  1989: 204). 
On a constaté qu’en cas de bilinguisme, l ’assimilation de catégories 
grammaticales dans les deux langues est rendue possible quand leurs 
fonctions sont partiellement apparentées ( В а й н р а й х  1979: 75).

4.2. L'interférence dans la parole
Il a été noté plus haut qu’il est souvent difficile d ’établir une distinc­

tion entre l ’interférence dans la langue et l ’interférence dans la parole. 
Malgré la fréquence élevée que présente l ’interférence dans la parole 
dans certains cas constatés dans le lexique (4.1.2.) et dans la syntaxe 
(4.1.2.2.), on ne peut dire que ceux-ci ont refoulé du système de la 
langue les variantes de leur langue maternelle. Mais ces cas sont plus 
proches de l ’interférence de type résultat que de l ’interférence de type 
processus. Il est possible de renforcer cette affirmation si l ’on compare 
les occurrences de celle-ci avec les cas étudiés plus bas de l ’interférence 
dans l ’action, ç-à-d de l ’interférence dans la parole.

1 Ce rapprochement sémantique est précédé par un autre, surgis dans la situation 
d’un monolinguisme albanais et biculturalisme albanais: alb. Pashkët e mëdha. 
/ Pashkët e vogla = la Résurrection du Christ la Naissance du Christ, qui 
correspond a Bajrami i madh /Bajrami i vogel, ç-à-d Le grand Bajram (la mort 
du Prophète) et Le Petit Bajram (la naissance du Prophète)
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Afin d ’expliquer les raisons sociolinguistiques et psycholinguis­
tiques, de même que les mécanismes de l ’interférence dans la parole, 
on peut envisager cette dernière comme un „passage“ d ’un code à un 
autre (code-sw itch ing) ou comme une confusion des codes (code­
m ixing ). Et il est un fait que, dans les conditions d’une communauté 
bilingue, on passe sans cesse de l ’utilisation d’un système et d ’unités 
linguistiques d ’une langue à celle d’une autre. Les phénomènes dési­
gnés par les termes code-sw itch ing  et code-m ixing  ne sont pas catégo­
riquement différenciés (cf. A p p e l ,  M u y s k e n  1989: 118, 121). Dans 
la pratique linguistique, on les emploie souvent comme des synonymes: 
toutefois, le premier s’emploie pour désigner un phénomène de carac­
tère plus général, le second pour un phénomène de caractère particulier; 
de plus, il désigne le passage d ’un code à l ’autre au sein d ’une même 
phrase (in tra -sen ten tia l code-sw itch ing), différent de celui qui se pro­
duit lorsqu’on passe d ’une phrase à l ’autre (in ter-sen ten tia l), différent 
aussi du passage emblématique (em blem atic). (Dans la suite de notre 
exposé, ce cadre conceptuel ne sera appliqué que dans la mesure où 
l ’exige la description de cas concrets de confusion; une place sera donc 
faite également au passage emblématique.)

4.2.1. Les raisons extralinguistiques (sociolinguistiques et psycho­
linguistiques) du passage d ’une langue à l ’autre à Golo bârdo sont liées 
à l ’exercice des fonctions référentielles de la langue. Le plus souvent, il 
s’agit de la fonction essentielle de la confusion linguistique (cf. A p ­
p e l ,  M u y s k e n  1989: 118). La fonction référentielle suppose l ’intro­
duction d ’éléments albanais dans les expressions bulgares due soit au 
manque de maîtrise de la langue maternelle, soit à l ’emploi difficile de 
ses unités par certains bilingues. Mais souvent les éléments albanais (les 
lexèmes en partie) renvoient plus adéquatement à des concepts spéci­
fiques. Par conséquent, leur introduction se voit imposée par la néces­
sité de s’exprimer avec plus d ’exactitude, en fonction de l ’activité so­
ciale.

4.2.2. Si des raisons extralinguistiques peuvent expliquer pourquoi, 
dans le cas d ’un échange bilingue, s’imposent le mélange des codes, le 
passage d ’une langue à l ’autre même au sein d ’une seule expression, ce 
sont des raisons intralinguistiques qui expliquent où, en quels endroits
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du texte des unités de la langue étrangère peuvent être introduites et 
lesquelles d ’entre elles sont les plus influencées par l ’interférence.

L ’interférence dans la parole est fonction directe de la relation qui 
existe entre les éléments du système dans chacune des deux langues. 
Elle est stimulée par les similitudes qui existent entre leurs structures 
syntaxiques (comme il en existe entre le bulgare et l ’albanais). Par 
exemple, dans le cas d ’un ordre des mots semblable, les lexèmes étran­
gers empruntent naturellement les noyaux des langues maternelles et 
forment ainsi des expressions mixtes:

(87) ddeM na Tupàna n o perime (Tr) ’Je vais à Tirana chercher 
des légumes’ de même que. M àüK a o m ù w rn  no  ^ ène. (Stb) 
Ma mère est allée cueillir des herbes’; (89) C ènu K adjath . (R) 
’Coupe-le comme du fromage’; (90) ^ n o  ÿ ô n e m  se mu. (Kl) 
’Ceno parle comme toi’.

Notons encore à titre illustratif les coïncidences qui existent dans 
l ’ordre des mots dans le cas d ’un redoublement du complément: le re­
doublement du pronom complément qui est obligatoire (cf. (53), (54)), 
le fait de débuter une expression par un pronom clitique redoublé (cf. 
(54), (60)), le pronom clitique redoublé dans l ’anticipation du complé­
ment (cf. (60), (65)), et la reprise du complément (cf. (61), (64), (67)), 
etc.

4.2.2.I. Le type de passage linguistique que l ’on peut observer le 
plus fréquemment à Golo bârdo est em blém atique . On l ’appelle de cette 
façon, parce que les éléments provenant d ’une langue étrangère et qui 
sont introduits indépendamment de la place qu’ils occupent dans l ’ex­
pression, agissent comme un signal -  un em blèm e  -  qu’on est ici en 
présence d ’une confusion de langues. Sont concernés des composants 
syntaxiques non rattachés de la phrase (tags), „des éléments non diri­
gés“ (ungouverned elements) dûs au besoin du système qui se prête par­
ticulièrement facilement à la confusion ( A p p e l ,  M u y s k e n  1989: 
124): des mots intercalés ((48), (51), (91)-(93)), des exclamations et cli­
chés (saluts, souhaits) (98)-(102)), certaines expressions (40), (94)- 
(97)), tous morphologiquement invariables:

(91) Mirëpo (’bien, mais’), nèMae da  nàüda  ÙMe. Tôda ô m a
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ж ива  м а й к а  м оя. (P) ’Je ne pouvais pas trouver du nom.
Alors, ma mère était en vie’ (cf. (54), (60)); И м и й е , për shem- 
bull (’par exemple’), си т е м е . (Kl.) ’Et nous, par exemple, on 
chante’; (93) Я uè су сворш ена  ( ’fiancée’), ощ е, uè су  
сворш ена, hiç fa re ! (’pas du tout’) (Tr) ’Je ne suis pas fiancée 
encore, je ne suis pas du tout fiancée’ ; (94) К ат о ce зам ут и, 
papushim  (’sans cesse’) (Stb) ’Quand le temps se met au gris, 
ça n ’en finit pas’; (95) им аш  л и parasysh ( ’une idée’) щ о йе?  
(Stb) As-tu une idée de quoi il s’agit?’; (96) Nesër (’demain’) 
ке прайм е м оабèт . (Tr) ’Nous parlerons demain’; (97) rreth 
( ’environ’) от  сèло. (R., explication pour NL); (98) Д о м а  
с т й р и о т ? Po! ( ’oui’) ’Le vieux, est-il à la maison?’ ; (99) 
С йèга  т рот ит  дèт ет о и после  пуст им е ст ройци, ро. (R) 
’Maintenant le garçon va (la voire) et puis on envoit les ma­
rieurs’; (100) А й  добро дойде! Urdhëroni, urdhëroni! ( ’s’il 
vous plaît, s’il vous plaît’) (R) ’Sois le bienvenu!’.

Parmi les clichés linguistiques, on peut compter des saluts et des 
comparaisons phraséologiques que les bilingues utilisent régulière­
ment, par ex.:

(101) К й ко  сu?’Comment vas-tu?’̂  плака. (< p lla k ë  ’dalle’, 
si pllakë’engourdi, immobile’, litt.’comme une dalle), айде, 
me shëndet! (’santé’) (GO), mais Со з д р а в ’е (Tr); (102) Си 
зд р а ва ?  Н е, бре! Kockë e lëkurë! (litt.’os et peau’ = ’de la 
peau et des os’ (GO) ’Tu vas bien? Mais non, juste de la peau 
et des os!’.

4.2.2.2. L ’apparition dans le texte de dénominations de realia liées 
au milieu social albanais „mettent en route“, „déclenchent“ la confusion 
des codes et entraînent le recours à d’autres lexèmes albanais. Ce sont 
là des causes in ternes â la langue (triggers) de l ’interférence (M. 
C l y n e ,  dans A p p e l ,  M u y s k e n  1989: 125). Dans les exemples sui­
vants, les causes sont soulignées, tandis que les mots inclus suivent l ’or­
thographe originale:

(103) ове су колегpune. (P) ’Ce sont des collègues de tra­
vail’; (104) им ам  агроном i lart. (Kl) ’J ’ai terminé mes études
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supérieures: je suis agronome’; (105) Тамо им аш е ш пит дль. 
К о п ук н а  сабйв, дойде амбуланца. Kalo-вам е Л адом брица, 
дмре. (R) ’Il y avait là un hôpital. Quand l ’aube est venue, 
l ’ambulance est venue. Nous dépassions Ladomerica. Il est 
mort’; (106) Со вдрзани со Б угария , со трегти. Ushqimore 
vetëm зед ет  от  Б угйрия. (R) ’Ils sont liés avec la Bulgarie, 
par le commerce. Il ne se fournit en produits alimentaires qu’en 
Bulgarie’; (107) Д ж ур д ж ев  ден, Shën Gjergi. К йко  
прайм и?  С прдт и gjendje-т о от  кукят а. Й е у  бой, ке 
сучеш  р а ва н й я . ’Que faisons-nous à la Saint- Georges, Saint 
Georges? Ça dépend de l ’état de la maison. Si ça va, fais une 
quiche’ (cf. (1) (28)).

Ci-dessus (103)-(107), (28), les mots inclus succèdent les causes, 
mais il est possible qu’ils apparaissent également en anticipant des 
causes, comme dans (1).

4.2.2.3. Les expressions mixtes sont soumises à une adaptation 
grammaticale qui en fait des expressions de la langue maternelle. L ’ „as­
pect étranger“ des lexèmes inclus est neutralisé par les morphèmes de 
la langue maternelle. Les formes verbales, par exemple, sont composées 
du formant de l ’aspect imperfectif -ов  et des flections de la conjugaison 
bulgare (pour la 3ème pers. du sing, du présent -т  dans le parler, comme 
дает , бйрает ).

(108) Н бка си кецдвйет  (< qetëso j ’se reposer’) (Tr) ’Qu’elle 
se repose!’; (109) Зйщ о куки  ce мързитдвйет  (< m ërzitem  
’je m ’ennuie’) сама. (R) ’Parce qu’elle s’ennuie toute seule à 
la maison’ ; (110) А йде, нбма да  фдлиме (<f o l - , radical ao­
riste de fia s , f l e t  ’parler’) cè a . (Tr) ’Allez, on ne va pas parler 
maintenant’; cf. (90); (111) . ..трап, калдвйет  (< ka lo j ’pas­
ser’) вддат а  (explication d ’un NL, R) ’le fossé, l ’eau passe’; 
cf. (104); (112) М и  со ж бнана -  важддй, важддй (< vazh- 
do j ’continuer, suivre) -  за  м д ш к о . (R) ’Avec ma femme, on a 
oeuvré, oeuvré, tant qu’à la fin nous avons eu un garçon’ ; (113) 
Важддй, т и! (P) (impératif, 2ème pers. du sing.) ’Continue, 
toi!’. (114) Е ден m y p  Р йдо. О д двий йе сбло крийдвено. (R)
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’Un chrétien Rado. C ’est lui qui a fondé le village’ ; (115) два  
пиктура йе пиктурована. (P) ’Ce tableau est dessiné’; (116) 
Н е e регулована y  ще. (GO) (part, passif de krijo j ’créer’, p ik-  
turoj ’dessiner’, rregullo j ’arranger, ordonner’, comme 
излèзен, свдрш ен ).

Dans le cas des noms, les moyens de neutralisation les plus efficaces 
sont les différentes formes de déterminants: articles définis et éléments 
déictiques: м у ш д з и мой ’mon instituteur’, k u sh a r ir iми  ’ mon cousin’, 
p ro n a r-от ’le propriétaire’, çun-om ’le garçon’, во zyr-е-не ’dans les 
bureaux’, нйшева g juha  ’notre langue’, една gota’un verre’, m aki- 
n a -н, ’la machine’, g jend je-то ’la situation’,f e -йо ’la foi’ (forme sans 
article en albanais), fe ja -та (forme avec article en albanais), на той 
d re jtim ’dans cette direction’ (Kl, dans une explication d ’un NL); (117) 
В о  свйке lagje по една  чеш ма. (P) ’Dans chaque quartier, une fon­
taine’, etc.

Parfois la neutralisation est rendue plus facile grâce aux „dia- 
morphes homophones“ ( A p p e l ,  M u y s k e n  1989: 126) -  des mor­
phèmes semblables, mais de sens différent, comme par ex.:

-  Le morphème de l ’article féminin singulier en albanais et la 
désinence du féminin singulier en bulgare -a : (118) дна ècm u  
бдлна. О на журма (zh u rm ë , -a ’bruit’) не сйка  ко м ене. (R) 
’Elle est malade. Elle ne veut pas de bruit, comme moi’ ; (119) 
Н и  дйет  ндихма (ndihmë, -a ’aide’, en l ’occurrence ’aide so­
ciale’) (GO) ’On nous donne une aide sociale’; (120) К й ко  eù- 
дет  нгюра (n g y rë , -a  ’couleur, peinture’) нйш а, ке ce упла -  
ш ит . (GO) ’Quand il verra notre couleur, il va avoir peur’; cf. 
aussi p a sq yra, gjuha, zyra, q iverija, comme bulg. р а зт у р а , 
к о ст ур а ,р а зр у х а , ш а р ен и я .
-  Absence de désinence pour le masc. sing. (u sh ta r , p ro n a r , 
çun  comme bulg. б ун т й р , л а с т й р , п а ун ).
-  La désinence de la 2ème pers. du sing, du présent -еш  en bul­
gare et -esh  en albanais (pour les verbes réflexifs), par ex. 
м и лееш  comme fr e s k o h e s h ’tu te rafraîchis’: (121) В дда  да  
фрескоеш м ало. (R) ’De l ’eau, pour un peu te rafraîchir’.
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La neutralisation grâce aux morphèmes de la langue maternelle peut 
même transformer en expression typique de la langue maternelle une 
expression qui ne contient que des lexèmes d ’une langue étrangère, par 
ex. (122) И  шербоват на кишата . (P) ’Et ils servent à l ’église’ 
(shërbej ’servir’, kishë, -a  ’église’).

L ’intégration des lexèmes de la langue étrangère dans l ’expression 
se produit parfois grâce au transfert sur ceux-ci des indices grammati­
caux des lexèmes qu’ils ont remplacés. Le locuteur bilingue identifie 
les mots étrangers et maternels pour des raisons d ’ordre sémantique, par 
ex.:

(123) Д а  донесем  HèKa либра  (< lib ër , masc., devenu féminin 
comme bulg. книга  ’le livre’) да ce р азбере. (R) ’Apportons 
un livre pour comprendre’; (124) дйде è уш кима  (< è u sh q im , 
masc. devenu fém. comme bulg. хр а н й  è ’nourriture’) на  ст о- 
м йк, кндки, дèбели  чрèва. (R) ’La nourriture va dans l ’esto­
mac, dans l ’intestin grêle, dans le gros intestin’.

4.2.2.4. A côté des cas d ’adaptation grammaticale chez les locuteurs 
qui communiquent principalement en albanais, on remarque un type de 
confusion des codes, dans lequel les éléments qui sont transférés ne se 
soumettent pas à une quelconque neutralisation et prennent l ’aspect non 
seulement de „citations phonologiques,, selon la définition de U. Wein­
reich ( В а й н р а й х  1972: 47), mais aussi de „citations grammaticales“: 
1) la prononciation de phonèmes spécifiquement albanais tels que ë, dh, 
th, ll, gj, q , absents du système phonologique de notre dialecte est main­
tenue (cf. (125) -  (129), (89) ), tandis que dans les emprunts tels que 
м о с у с , м уш д зи  < m ësues  ( ’l ’instituteur’), ces sons sont changés; 2) 
l ’aspect morphologique albanais est maintenu et leur relation syn­
taxique n ’est pas correcte ou est absente (125), (129), (130), par ex.: 

(125) Там në ndërmare (’dans l ’entreprise’) сит е. Д а  си  
р а б о т а ет  lirë (’librement’, ’avec opulence’). (R) ’Tous là, 
dans l ’entreprise. Qu’il travaille tranquillement’; (126) К дй да  
йм а dëshirë (’désir’) си прддает . (P) Celui qui le désire, il 
vend’; (127) им а lidhje (’lien) с Р йдоещ а. (explication d ’un 
NL à R) ’Il y a une liaison avec Radoiste’.
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(128) UMa na  b u jq ëso re  ( ’école d ’agriculture’), dèm e -  ua ko -  
leg j u sh ta ra k  (’école militaire’). (GO) ’Il a y des enfants à 
l ’école d ’agriculture, un garçon est à l ’école militaire’ ; (Mais 
l ’informateur âgé de 28 ans du village de Pasinki, qui essayait 
visiblement d ’échapper à la confusion des codes (et il y réussis­
sait), nous a expliqué qu’il avait terminé cm p è d u ’o 
3eM edèn’cko ’l ’école moyenne d ’agriculture’).
(129) K ède eèKom, Kède E epôna. M u ü  co nèuKa ce 
3aôàenHMe. H  ko ôèm e K oonepam ùea -  co nèuKa u ü d H d w a  
(< jo n x h ë  ’lucerne’). T p è ÿ e n ’ (< terfil ’trèfle’) ne dàem  
pe3ynm àm a, ü ô u d ^ a  üe zh v illim  (’développement’) (R) Où va 
le siècle, où va l ’Europe! Nous nous occupons avec du maïs. Et 
quand il y avait la cooperative -  avec du maïs et de la lucerne. 
Le trèfle ne donne pas de résultats, la lucerne se developpe’.
(130) P acùnan  ôeo, w,o My dàüem  x h iro  (’rotation’) ua  
muMOH ( ’volant’). (P) ’Il a abimé ceci qui tourne le volant’.

5. Conclusion
Les remarques que nous avons faites sur l’interférence à Golo bârdo 

ont été formulées à partir d ’un enregistrement au magnétophone d ’une 
durée de 270 minutes et sur d ’enregistrements écrits des propos tenus 
par 25 locuteurs bilingues dans les six villages brièvement visités. Cer­
tains cas d ’interférence ont pu être passés sous silence, certaines con­
clusions peuvent être inexactes, bien qu’elles soient toujours prudentes. 
Cependant, elles permettent de dessiner une carte assez claire de la si­
tuation du dialecte, du degré de son maintien chez des locuteurs de 
groupes sociaux et d ’âges différents (cf. infra les données sur ceux-ci). 
Toutes les personnes avec qui nous avons conversé, indépendamment 
de leur degré de maîtrise de leur dialecte maternel, se vantaient de pou­
voir le parler et le définissaient tout à fait consciemment comme bul­
gare: Om Kède cm e? O m  Kède 3uàm e ô^ apcKu? (R) ’D ’où êtes-vous? 
D ’où savez-vous le bulgare?’; 3ôôpu ô^ apcKo! (R) ’Parle le bulgare!’; 
3uàüm  da  3Ôopyeam ô ^ a p c K o ?  (GO) ’Tu sais parler le bulgare?’; f f a  
3ÔopyeaMe ko ô ^ a p u  co ô ^ a p u  (GO). ’Parlons comme Bulgares avec 
des Bulgares!’.
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L ’interférence entre le bulgare et l ’albanais à Golo bàrdo se repro­
duit sans cesse en raison de la vie commune que mènent des locuteurs 
unilingues du bulgare avec des locuteurs bilingues.

Inform ateurs

(Stb) village de Steblevo

(Kl) village de Klen’e

(Tr) village de Trebiste

(GO) village de Golèmo Ostren’e 

(R) village de Radoista

19 juin 1996

20 juin 1996 
20 juin 1996

21 juin 1996

22 juin 1996

22 juin 1996 

24 juin 1996 

24 juin 1996

-  Alket, Elton, Julian (12
ans)
-  Ismaïl Lapo (né en 1914)
-  Hysein Sadiku (34 ans, du 
village de Trebiste)
-  Zamija (née en 1955)
-  Bozhin Grigor Filjoçi (70 
ans)
-  Bafto Shutina (33 ans, 
chauffeur)
-  Akipa Kanxa (70 ans)
-  Mahmut Sadiku (30 ans, 
technicien en construction)
-  Xhamila Cenaj (née en 
1949)
-  Kazo Cenaj (52 ans, tech­
nicien en électricité)
-  Zana Jusufî (20 ans)
-  Rudina Tola, M. Kurti (17 
ans)
-  Ismaïlica du village de 
Orzanovo
-  Luljeta (15 ans, ayant ter­
miné sa 8 èmeannée)
-  Mehmet Karasani (direc­
teur de l’école de GO)
-  Hajrula Ismaïli (85 ans)
-  Teuta Karasani (22 ans)
-  Zemrie Islami (58 ans)
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village de Pasinki (P) 25 juin 1996 -  Gjorçe Bucaj (58 ans,
ayant terminé sa4ème an­
née, maçon)
-  Dosta Bucaj (son épouse)
-  Jovan Bucaj (28 ans, 
ayant terminé l’école secon­
daire d’agriculture)
-  Ristana Bucaj (16 ans, 
ayant terminé sa 6 ème année)
-  Vasil Tanev (né en 1921, 
juriste)
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